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pr verbiales. Ayant fait en peu d'années un cours comnpIet d'étudles,auî colég .
de Nicolet, il entra. jeune eneire, dans les rarsgs Ju sanîcti.air,.en se fisant
IoL plus en plus rempaqr par soit urbaité, sa mode,.tîe, la, rectitude de son

jugement, la variceé de sesonnaissances et l'onction aposîoliuue de soni i-
ni4tér.!. Avant pasé jloieurs années auprès le fua M gr. P.iiset, en qua-
lit(t.lu secri laire et de clliu, lorsque ce pieux évéquse résidait encore lu
a Ri vi rv-Oucle, i y i p-rfectionina le.â dispositios heureuses qui devaient

en fa:re1 uit des p u heux orne tien, dit asncitaire. Le h'socése dle Montréal
cut l'vaîntage de j.lsuir de ses travaux depuis 1824 ui'il viuit diriger
tment les cures de l'lie Perroi, de St. Liue et de Beau hai:nuis, ju qu''a u 9 du
préser.t muis,. qu'on le vit s'eéeiidre soudainenuent, comme ure Iumrière en-,
csre tsuîte brilla nte sur laquelle. on, poserait un irrôsistilb'e bosseau. Ln'
mort de ce vénérable prêtre fait in vuide .l'atitant plus dilici:e, à remplr
quI'étant à peine. âge de 45 ans, il donnait encore l'opoir de longs servicesà
ses incosuo'nib'e. p:iroissieiis et is diotcèse eri général.

Il avait été rnommiisé grand.vicaire le 21 janvier 1841, et insiallé, le méme

jour, chanoine honoraire de, la cathédrale le Montréal.
M. Morisset était iatif de St. Michel, di-trict de Québec, d'une fanil!e

tr-respectable. ]es ialesits précoce4s qu'il dIieveloppa, ainsi que d'heureu-
res dispoýitiois ài la vertu engagèreit M. le Curé île la paroisse à presser..ses
pares.s de l'en% o,-uerdans qlis.que maison d'éducation. Ils s'y décidèrent trè'-
volontiers, et le jeune étuliani y répondit lia fatiemsus t à attente <le s- fa-
mille et dle ses bienfaiteurs : tellement qu'eniré ns] collége vers 1804., il fut
p>rêt à recevoir l'ordre dle la prêtrise aui mois d'octi.bre 18 15. Il fit ses pre-
iières arimes dans les fometions dlu saint ministère sous le vén6rable M. De-
guise, curé de Varennes. Dès la seconde anniée île son vicariît, il. fut en
état d'tller travailler dans la mis4ion de Miramic-hi où il -résida deux on
trois ans, après le-qceh, il fiii nommé à la cure des Kboulenens.

Son itcès daris une première mission, ainsi que la langue anglaise qu'il
parlait déjà facilemer,t eiggérent Mgr. l'évêque de Québec à le renvoyer
dants les missions dt Golfe, à St. Jean (Nouveau-Brunswick), où il passa
quelques années. Finalement, aprés bien des futigies et avec . une santé
coisidé rablernenîct aIfaillie, il remonta dins le diocèse où il fut pourvu de la
cure de St. Athanase. Il lin Inissa bietilôt pour aller formr la paroisse de
St. Cyprien dont il fut le premier curé, en 1825. A près six années de mi-
nistère dans cette grande desserte, il fut appelé, en 1831, à la cure <le Si.
Jean Dorchester ouù il vient de nourir lesarmes à la ma:n. . M. Morisset se
distinguait surtout par s-a s-cieice dans la controverse religieuse ; il possédait
aussi une connaissance approfondie de l'Ecriture Sainte.

Ainsi sont tombés deux des menbres les plus distingués du clergé le Mon-
tréal, à une époque où le besoin de prêtres se (aisait déjà si vivement sentir.

Tous deux appartenaient à. la caisse ecclésias:ique et, à ce ionîvenut titre,
ont droit à Poiande d'une messe. 1M. i'olrisset appa-tenait le plh.s à la So-
ciété d'une Me.sse.pour.les pîrétres:defuints. oa,, e. ,--::

1U L L E T 1 N.
Visitr past:rrale et .Mgr. Bouirgefl.-- Orangisme.-Nnsuvelies d'Europe.

Mgr. l'évèque de Montréal est arrivé samedi soir en ville, après une vi-
rite pastorale des plus laborieuses. niais assi des plus abondantes en fruits
de salut. Nulle part le pieux évêque ne trouva des coeurs mieux disposés
et une foi plus vivace que dans ces campagnes encore si chrétiennes. Le
nombre des confirmations est au-dessus de 5.600 et les communions ne se
peuvent compter. Partout il y au eu érection ou augmentation de confréries,
d'associations religieuses, de pratiques de dévotion ; et partout aussi la da-
eilité des ouailles et le zèle les pasteurs ont rivalisé d'ardeur avec l'infatiga-
ble assiduité de l'évêque et de ses missionnaires. Les.jours sont bien pleins,
quand ils se consument ainsi*dans les fructueux exercices du saint minis-
ière. Mais il est bien pénible de voir ine santé aussi faiblement rétablie
que l'était celle de Mgr. Bourget, exposée aux nouvelles fatigues, bien au-
trement douloureuses que lui imposent les deux déplorables événemens que
nous annonçons dans une autre partie de ce journal. Pour notre évêque la
mort d'un prêtre c'est la perte d'un fis ; et aujsourd'hui Mgr. en déplore deux

à la fois. S. G. assista hier aux funérailles du M. Caron ; Elle assiste
ai.jourd'hui à celles de M. Norisset.

'Nous prions nos lecteurs de faire attention à l'annonce du Collége de
Msnîréal, insérée dans notre feuille de ce jour. Les exercices y auront
lieu les 30 et 31 du courant.

Les exercices du Colêge'de Nicoletatront aussi lieu le 30 et 31 d ucou-
rant. A la suite il y a nura encan nu presbytère. - Voir l'annonce.

Les exercices du collége de l'Assomption ont lieu le même jour.
Lu libéralisme démagogique fait des progrès ; Toronto vient d'être témoin

d'une de ses gentillesses. Pour nous qui reconnaissons toujours les chefs <le
factions qui crient le plus fort contre Patorité légitime,au despsotistmse,à la ty-
rannie qui les rendent les plup redoutables ennemis de la véritable liberté,nous

craignons fort queiPautorité, par trop d'indulgence, ne laisse forger des chaî-
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nesaux honnéies.et paisibles -citoyens,,en .periettant aux factieuxde s'or-
ganiser et de violer les loi..iripunémeni. Nous ne concevons pas-comment
on peut s'imaginer que li civilisation puisse tenir lieu du pouvoir, surtout

quard elle se targue le philosophu.ime,et dirrhligion. . Croit-on' que l'ins-
truction détruie lesvices.et les passions,qîui'elle puisse arrêter les fureurs de
Porgueil et de l'amrribitiotn,. maîtriser les ardeurs île la convoitise- et mettre la

société à l'abri de leurs violendes? C'est bien peu coinaitre le cœur humii

L'expérience ne proii-e. que trop combien.. linstruct.is'n, sans religion, est

dangereuse, .t.que les.pays.les plus civilisés en ce sens,- 'sont ceux où les

crimes sont les plis communs et les Pls grands; Les complots les-plus bar-

dis et Ies p!us fsrts,.les trames les mieux ourdies et les plus ,criminellés, ne

:sont point l'ouvre des ignorans et des rustres. Si, donc nous sommes plus

avancés en civilisation mondaine qu'autrefois, nous avons aussi,Lesoinsd'une

autorité plus puissante et plus redoutable. Elle~doit -répondreà' l'a grandeur
lu danger et de l'ennenia à tieriser. Si le pouvoir a été de tout temps né-

cessaire pour la sécurité de la société, ilkl'est aujourd'hui..plus. que jamais.

Car parmi toutes les cabales les plus dangereuses,les plus acharnéesi-les plus

féroces et les plus fanatiques, ce sont les cabale ieligieuces qui-tiennent et

doivent tenir le premier rang. Nous croyons donc que 'autorifé ne sgurait

trop se hàter de répriier celles qui s'élévenst,avec tant d'audace,:dans notre

beau pays, jusuii'ici si pai>ible sous ce rapport. -Voici ce que '.-dràre de

samedi dernier contient sur la toléranle et loyale société des orangistes de Tom

ronto:
<Orangisme.-Ls journaux du Haut-Canada de toutes les couleurs sont

pleins dle détails d'une procession orangiste qui a eu lieu à Toronto; et à la-
quelle les autorités de la:ville avant voulu s'opposer en lisant l'acie de riot et
lui commandant <le se-disperser, ont été bafibuées et des magistrats même
foulés aux pieds sur la place. «ý Cependant l'autorité ayant réussia-faire des
arrestations contre cette bande effrénée, le jour même, quelques uns des chefs
furent mis eniprison et parurent le lendemain devant'le tribunal des criminels.
Mais on avait à peine entamé l'instruction de leur procès que les orangistes
se rèrent par centaines dans l'audience et firent assez de bruit et-de confu-
sion pour interrompre les procédés de la cour. ý Du bruit ils' passèrent aux
menaces cortre les magistrats siégeans auxquels ils conimandèrent de livrer
les prisonniers sur cautions ; sur leur refus les menaces des rnagistrats éclat-
tèrenît plus que jamaiset prirent un tel caractère de réeotution que les ma-
eistrats s'enfuirent comme ils purent hors -de l'audience, trop heureux d'é-
chapper à la rage des furieux. Le lendemain le palais de'justice étant ený
touré d'une garde capable de le faire respecter, les prisonniers furentt rame-
nés à la barre pour répondre de leur conduite ; mais on dit que les nianifes-
intions du dehors n'étaient pas encore trop rassurantes.".

La malle d'Europe est arrivée samedi et nous a apporté les'nouvelles
d'outre-mer jusqu'au 3 du courant. Tout, nous y paraît de peu' d'impor-

iance. Lor] H'Ievtesburv a été nommé vice-roi d'Irlande à la place du

comte de Grey. La chambre des lords devait commencer à s'occuper de
l'appel en cassation fait par O'Connîell. Il y a peu d'espoir que la sentence
soit rescindée, quoiqu'on assure que l'opinion des plus habiles jurisconsultes
de 'Anglerre est que la procédure de ;n cour du banc de la reine a été en-

tachée de nullité. Mais il est peu problable que les hommes qui ont con-
seillé les mesures de rigueur dont O'Conneli est la victime, puissent ne pas
redouter les événemens qui ne pourraient manquer do suivre son élargisse-
ment. Toutefois l'agitation en Angleterre et surtuiut en Irlande ne se ralen.
tit pas. Les mesures de rigueurs ne font qu'accroître la cause du rappel et
le nombre des sympathies pour sois défens)eur. Des députations arrivent de
toute part à son pénitentiaire de Richmond. Le clergé lui-méme prend part
à ces démonstrations. On signe dans tnus les dincèse des adresses de con-
doléances et dans plusieurs ce sont les évêquses qui ont été priés de porter à
'.llustre prisonnier ces témoignages. de sympathie et d'admiration. L'r-
lande se couvre de meeting- et pour faire face à Inutes les éventualités. elle
envoie chaque semaine de 72 à S5,000 fr. àla caisse-de Passo'ciation natio-
nale, et ce tribut augmentait tellement qu'on peisait qu'il s'éleverait sous

peu jusqu'à 150,000 fr. Un simple citoyen tic Dublin proposa une soie..
cription pour payer les frais du procès en s'inscriv;nt en tÔte pour 25,000 fi
Cependant la paix et la tranquillité continuent à régner partout,

'N O U V E L L E S F1 L I G r E U S E S
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-On écrit à l' Univers de TLyon, le 9 juin 1S44;
Monsieur le Rédatetr,

Je vous ai écrit à la hâte le récit da la récrptioii que M- le com-


